
Du développelnel1t des llluscles d'ailes chez 
les· Odonates. 

Les larves des Odonates, ainsi qu~ les. larves de tous les 
autres insectes, durant la première période après l'éclosion, 

. n'ont pas d'ailes. Oelles-ci ne s~ développent que dans la 
suite, souvent au bout de l'étât de larve, quelquefois bientôt 
depuis l'éclosion. Les larves des Odonates sont dans ce der-

. nier cas: leurs fourre~ux d'ailes apparaissent il, un âge' très 
jeune, nommément après la seconde au troisième mue, quand l'in
secte n'a que quelques millimètres de longueur. Avec la forma
tioll de fourreaux à l'intérieur de ceux-ci commence l'organisation 
d'ailes et dans la cavité du thorax -l'organisation de muscles 
alaires. 

L'article présent à pour but la description de . ceux-ci . 
. Pour· gagner plus de clarté dans la matière je commencerai 
par la fin, c'.est - à - dire par la description de muscles e hez 
l'insecte adulte ct ensuite je passerai' aux larves. Mais en 
abordant l'étude des muscles je regarde comme necessaire de 
faire quelques notes sur les pièces du squelette, lesquelles de
vront servir à çexpliquer la position et l'attache des muscles . 

. Les pièces snsdites sont: le thorax et la base d'ailes. 
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Quatre ailes, de grandeur à IJeu près égale (les postérieu
res sont un peu plus grandes), lesquelles ne sont que de 
prolongements de téguments extérieurs de l'insecte en sacs 
membraneux, renferment un système de nervures, dont quelques 
unes, atteignant la base de l'aile, s'y épaississent et se (Ula
tent. _ Ces nervures basales sont: la costale, la radiale et la mé
diane (fig. 1 et 2). Il y en a encore deux, savoir: la sous
costale et la postcostale, qui ne parviennent qu'à des dilata
tions des trois nervures mentionnées et sont situées non pas 
dans le même plan que celles-là, mais un peu plus bas (les 
ailes étant figurées en position horizontale). Toutes les ner
vures s~épaississent, à leur base et les trois mentiollllées cn 
premier lieu (la costale, la radiale et ln médiane) affectent 
deux dilatations en forme de disque: l'une (antérieure) appar
tient à la nervure costale et l'autre (postérieure) aux deux 
dernières. La souscostale et la postcostale s'attachent à cette 
seconde dilatation discoïdale.· Ainsi 110US avons deux dilata
tions basales de l1t'ryures (v. fig. 2, où la partie ombrée pré
sente ces dilatations). C elles-ci sont intimement unies à des 
lames supérieures d'ailes, qui font prolongement du tergum. 
Les lames inférieures des ailes, étant contigues aux supérieu
res, s'eu détachent tout près des élargissements des nervures 
et passent en bas vers l'épimère en forme de membrane et 
se continuent avec lui. Cet épimère est assez 'fort et dur 
et fourni de deux élévations linéaires, qui sont situées à son 
côté intérieur, se dirigent de bas en haut, se bifurquent en se 
dilatant et finissent par des appendices quadrilatères ou en 
forme des crochets. L'une de ces élévations appartient au 
mésothorax et l'autre au métathorax (fig. 3 et 4). Ces appell
dices servent de supports sur lesqu.els balancent les ailes: il, 
la l)artie antérieure s'attache la dilatation de la nervure cos
tale et à la partie postérieure la dilatation des autres ner
vures, nommément vis - à - vis de la radiale. Les bouts des 
élévations s'aplmicnt contre le milieu des dilatations, qui jouent 
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ainsi le rôle de leviers dont les bras sont exposés,' comme 
nous verrons plus loin, à l'action de muscles élévateurs et 
abaisseurs d'ailes. La ligne droite, qui unit les points d'attache 
des dilatations de nervures aux supports provenant de l'épi
mère, constitue l'axe de rotation des ailes. La position de 
celles-ci se défhùt ainsi que suit. Un plan, étant tracé par 
les axes de rotation des' ailes antérieures, et un autre par 
les axes des postérieures, les angles formés par ces deux plaus 
et l'axe de l'insecte se font voir, et celui des ailes antérieu
Res se. trouve plus ouvert. Ainsi chez l'.Aeschna [J'randis il 
est de 250 pour les ailes postérieures et de 28 - 30° pour les 
antérieures, chez l'Agrion na}as de 35° et 50°, chez la Lestes 
sponsa de 40° et 55° etc. Des plans verticaux, passant var 
l'axe de l'insecte et par les axes de rotation des ailes, for
ment deux angles et celui des ailes antérieures est aussi plus 
grand. Ainsi chez l'A. grandis leur grandeur est de 15 0 et 8 0 • 

Les élévations de l'épimère,dollt il est fait mention 1)1us 
haut, en constituant à sa partie supérieure les supports 1lO111' 

les ailes, par leur partie inférieure se dirigent vers le ster
num, nommément vers les places d'insertion des hallches moyen
nes et postérieures. Avant d'atteindre celles-ci les élévations 
se courbent en arrière et forment les limites postérieures de 
deux pièces. semicirculaires . ou quadrilatères, qui avec leurs 

'bords inférieurs abontissent aux ouvertures distinnées aux 
lmuc]ws. Les limites latérales et supérieures de ces pit~ces 

ont la forme de bourrelets et ~'est ici que se rattachent plu
sieurs muscles. - D'après leur position aux :flancs de l'insecte 
et près des hanches ces pièces sont analogues à celles du 
Hanl1éton, appelIées par Straus-Dürldl cim îles ou pièces 
iliaques (près des pattes moyennes) ct ischions ou pièces 
ischiatiques (près de pattes postérieures) 1) .. Cette nomencla
ture empruntée à 1'anatomie des ycrtébrés facilitant Fexposi-

1) St ra u s-D ü r k he i m, Considération générales sur l'anatomie COIllIH),

rée des animaux articulés, 1828, p. 9B et 100. 



-13-

tion de la matière, je la suivrai. Ainsi la })ièce quadrilatère 
placée près de la hauche moyeulle, s'apellera iliaque et une 
autre semicirculaire, voisine de la hanche postérieure, aura le 
nom d'ischiatique (fig. 5 et 7). De l'angle postérieur de l'iliaque 
part vers le haut, à peu près parallélement aux élévations de 
l'épimèrc et semblable à celles-ci, mais plus courte puisqu'elle 
ne dépasse que de peu la hauteur de l'ischion et s'arrête 
près du second stigmate thoracique. Or, celui-ci sc trouve 
au-dessus de la pièce ischiatique, ayant en arrière un pédon
cule en forme de bourrelet droit, qui s'unit à l'élévation de 
l'épimère. Quelquefois. le stigmate se joint à la susdite élé
vation plus courte, soit immédiatement, soit par un pédoncule 
(fig. 6 et 8), chez Libellula q'ltadrimactüata et L. flaveola 
par exemple. Cette élévation s'approche, en descendant, de 
l'angle antérieur de l'ischion, se soude avec celui-ci, se pro
longe ensuite sur le sternum en s'élargissant horizontalement 
et se courbant considérablement en avant et se termine par 
une dilatation triangulaire, qui avec· sa congénère fait une 
aire . en forme· de losange. La lame constituée ainsi sert, 
comme nous verrons plus bas, dans sa partie horizontale, de 
place d'attache au muscle alaire le plus fort. L'aire rhom-· 
boïdale mentionnée est placée sur deux supports lamelleux, 
qui s'élèvent du sternum à côté de la ligne médiane entre les 
trous des ]lanches moyennes et portent des apophyses latéra
les en forme de tubercules, de sorte que cette partie du sque:
lette, qui donne l'origine au muscle le plus puissant, est as
sezbien fortifiée. Un peu en avant et en dehors de chaque 
support, tout près de la hanche moyenne, s'attache un ten
don pédonculé, lobé et callciforme. Un autre tendon de la 
même forme et en même position relative se place près du trou 
de la hanche postérieure. Chez l'insecte assez vieux ces 
tendons sont fort et durs et d'ordinaire de couleur noire. Au 
côté antéro-inférieur de l'iliaque. se voit une lame, faisant pro
lOllgement de l'élévation de l'épimère et ayant la forme d'un 
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triangle IOllg et irrégulier. On peut la nommet' appendice de 
la pièce iliaque. Son bord antérieur se prolonge en membrane, 
qui unit le mésothorax au prothorax. Sur l'apllClHIicc, tout 
près de la région du premier stigmate thoracique, s'(~lève une 
lame assez grande, pédonculée, dure, cornée, lloire ou plus 
foncée que les parties ambiantes, affectant la forme quadrila
tère et servant de tendon à un grand muscle de l'aile auté
rieure (fig. 9). Quelquefois cette lame appendiculaire est très 
étroite, par exemple chez l'Agrion naias (fig. 12). 

Le sternum de l'insecte est occupé cn grande 11artie par 
des trous de hanches, entre lesquels passe uue lougue proé
minence en forme de crête. La partie médiane du ,steruum, 
limitée par des trous, est IJlate et assez large chez la larve; 
chez l'adulte au contraire cet interstice se l'ctrécit de la ma
nière suivante: la partie du stel'1lum, située outre et an devant 
des hanches postérieures (jusqu'aux hanches moyellllos), se plie 
longitudinalement et se dresse en hautell apOI)hyse lamellemic 
affectant en' profil la forme de l'oeil humain. Or, par là challge 
la position dos trous des hanches postérieures, car r axe de 

. . 
rotation de celles-ci au lieu de passer, iL travers l'illsccte, 
tourne par son bout intérieur eu avallt. La crête indiquée 
est fournie en dessus de deux appendices en f01'me de rubans. 
L'un d'eux, le postérieur, se bifurque et se prolonge en deux 
tendons, qui se dirig"ent en haut et en dehors et se termi
nent par des muscles ovules ou lancéolés. Ceux-ci s'attachent 
au premier segment de l'abdomen, nommément à 80U bord an-

. térieur, par un tt;nclon large et lamelleux (fig. 3 r et fig. 12 h). 
L'appendice .antérjeur de la crête médiane sternale se dirige 
vers l'aire rhombOïdale et s'y soude. A ce point la crôte 
sternale s'inten'ompt (fig. Il). . 

A présent je reprends la matière de la lame supérieure 
des ailes. On a vu, que les nervures alaires se trausforment 
iL la base en dilatations discoïdales et se prolongent plus loin 
avec les téguments du dorsum. Au côté intérieur de celui-ci 
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on trouve plusieures apophyses servant d'attache aux muscles 
dont la description aura lieu plus bas. J'indique ici deux 
apophyses lamelleuses transversales: l'antérieure, qui sépare 
prothorax et mésothorax, et postérieure, qui fOllctionile de la 
même manière par rapport au mésothorax et métathorax. Au 
milieu de chacune de ces lames on trouve un appendice en 
forme de crochet servant d'attache aux muscles. Les autres 
adoptationspour ceux-ci (tendons etc.) seront décrites à pro
pos de l'exposition du système musculaire, à quoi je passe 
immédiatement. 

Toutes les trois familles des Odonates: Libellulidées, Aesch.,.. 
nidées et Agrionidées possèdent, à l'état adulte, à peu près 
le même nombre de muscles alaires presque entièrem~nt sem
blables, les différences en étant bien insignifiantes. Les mus
cles alaires peuvent être divisés en trois sortes: principaux, 
additionnels et auxilIaires, c'est-à-dire ceux, qui n'influencent 

. que la direction du vo1. n y a trois muscles principaux: l'un 
est l'élevateur et les deux autres sont les abaisseurs de l'aile. 
Ils occupent la ligne longitudinale latérale de l'insecte, la rai
son qu'on a de distinguer les muscles antérieurs et postérieurs, 
c'est ce qui 00 ntribueà la justesse et -à la clarté des déno
minations. Tous les deux abaisseurs sont insérés par leurs 
sommets à des tendons lobés, coniques, caliciformes, d'une con
sÎstance cornée et d'une couleur noire. Les tendons sont at
tachés aux ailes de la manière suivante. Plus llaut j'ai dit, 
que la lame inférieure de l'aile se détache au commencement 
des dilatations basqles· des nervures alaires et se dirige, en 
forme de membrane, vers le bas en s'unissant bientôt à l'épi
mère et en se prolongeant sur sa surface extérieure. Le 
muscle abaisseur antérieur s'insère par le bout pointu . de SOIl 

tenclon à la membrane désignée, sous la dilatation de la ner
vure costale, de sorte que le tendon du muscle n'atteint point 
la base de l'aile, mais s'attache à la mem11rane. Celles-ci, 
.quoique mince, est très solide et couvre l'espace libre en face des. 
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apophyses d'épimère, sur lesquelles baluncent les ailes. Cette 
membrane joue le même rôle qne celle du trou de la hanche, 
où elle unit la dernière au sternum. Ces ligaments tlexibles 
laissent les hanches et les ailes tourner autour de leurs axes 

. ~ 

· de rotation, c'est-à-dire des lignes, qui unissent les condyles 
(hanches) ou les apophyses d'épimère (ailes). Attachés de la 
manière décrite, les muscles abajsseurs se dirigent vers le bas 
et vers l'avant, formant avec le plall transversal vertical de 
l'insecteul1 angle plus ou moins ou,:ert, c'est ce qui tient au 
modé d'insertion des ailes au dos (v. plus haut). Chez los 
Agrionidées cet angle . est plus grand que chez les doux au
tres familles." Il faut remarquer, que cet angle est COllsidé-; 
rablement moins ouvert chez Jes larves, les muscles alaires tom
bant presque directement en bas. Mais chez les insectes adultes 
la position des muscles alaires change beaucoup, car la partie 
située entre les ailes antérieures et le prothorax (plus juste: 
entre la région du . premier stigmate thoracique et le protho
rax), laquelle chez la larve n'e~t qu'une bande étroite tral1S~ 

versale, s'allonge fortement lors de. l'éclosion et forme la par
tie antérieure du mésothorax, appelée celle des épaules. En 
même temps et de la· même manière s'allonge la partie étroite 
transversale de la larve, située entre les hanches postérieures 

· et le premier segment de l'abdomen (fig. 14 et 50). Cc l)hé-
. llomène ayant eu lieu, la partie la plus volumineuse du tho
rax, c'est-à-dire le méso- et le métathorax de l'insecte adulte, 
se renverse en arrière; or,Iesmuscl(;s des ailes doivent par COll-

· . séquent sc diriger en· bas et en avant. Les muscles abais
seurs, passant d'en haut dans la direction ci-indiquée, s'atta
chent, en· dessous de la manière suivante.. L'abaisseur nnté
rieur de l'aile antérieure se fixe sur un tenùon lamelleux et 
pédonculéell forme de quadrilatère (fig. 5 et 14) ou de bande 
allongée (fig. 12). Cette derni(~re forme, tient à . ce que les 
deux tendons étroits des muscles en question se. soudent 'pnI' 
leurs . bouts intérieurs à lu, ligne médiane de l'insecte, et for-
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ment ainsi une lame étroite transversale. Le pédoncule du 
tendon est fixé p~'ès du stigmate et le tendon même se trotn'e 
au dessus de l'appendice de la pièce iliaque. L'abaisseur an
térieur de raile postérieüre s'attache en dessous à l'apophyse, 
qui provient de l'angle antéro"inférieur de l'ischion et se di
rige en dedans et en avant. Le muscle occupé cette apophyse 
toute entière, y compris l'espace rhomboïdale. Les muscles 
abaisseurs postérieurs de toutes les deux ailes; c'est-à-dire an
térieure et postérieure; s'attachent en dessous inunédiament à 
Pépimère et aux élévations servnnt de limites aux bords posté
rieurs des pièces iliaque et ischiatique, savoir: le musele de 
l'aile antérieure se fixe sur l'iliaque et celui de l'aile posté
rieure sur Piscliion (fig. 5). Ces quatre muscles abaisseurs· 
sont les plus puissants de l'insecte et entre eux l'abaisseur 
antérieur de l'aile postérieure occupe la première place. La 
raison de cette dernière circonstance siège dans l'étendue pIns 
grande de liaile postérieure. Les musc1es décrits sont plats, 
mais très épais et. donnent en coupe transversale la forme 
d'un parallélogramme ou d'un trapèze (fig. 13, 15, 16 et 17), 
Les muscles abaisseurs sont disposés dans la région extérieure 
du système museulairc des· ailes ct sont contigus à l'épimèl'c; 
de sort<: qu'après avoir écarté celui-ci on les voit tous (fig. 16). 

Les muscles élévateurs des ailes s'attachent par leurs som .. 
mets supérieurs aux tendons, assis sur la surface intérieure 
du t.ergnm tout près de dilatations des nervures costales.Cha~ 
cuu de ccs tendons consiste en un pédoncule lmnellenx; qui· 
sort du dorsum, passe en bas, c'est-à-dire en dedans du tho .. 
rax, et se termine par un élargissement en forme de Cf.) (fig. 
] 8 et 19). En dessous l'élévateur s'attache au tendon, placé sut 
le sternum ('11 avant du trou de ]a hanche: l'élévateur de l'aile 
antérieure - devant la hanche moyenne et celui de l'aile pos~ 
térieure, - devant la postérieure (fig. 12 et 14). C'est un 
muscle très gros, ayant en coupe transvcrsalë la. forme t1'un 
ovale OH d'un quadrilatère. En avant. et en dehors il touche 

H. s. E. R. XVI. 2 
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aux li1uscles abaisseurs et additionnels, mais du côté il1tôl'icur 
il est 1ibre (fig. 15 et 20). . 

Le muscle élévateur, que nous avons décrit, n'cst pas 
:simple, mais se compose de trois chefs, dont deux SOllt COlJl
pal'ativementtl'ès petits, de sorte qurils n'ajoutent presque 
rien, quant à la forme générale du muscle, au troisil\H1C chef. 
L'un . de ces petits chefs est très court, de fonne ovaluire, 
comprimé, s'attache au bord exÛ~l'icuI' du tell don commun su
périeur et se prolonge ensuite en telldoll extrêmement gTôle 
et filiforme, qui ent['(; à l'iutérieur du chef le plus gros du 
muscle, longe son axe et enfill se rattacho au Illilieu de 1'(!11-

foncement du tendon caliciforme inférieur. ]}autl'c petit elwf 
fIe l'élévateur est un peu moius grêle, mais il est plus lOlll!; 
que le plus gros· chef du muscle. En haut il sc ratl:adw all 

bord extérieur du tendon commun il. côté du chef le Jllu~ 

court. Ce chef long situé dans· un sillon, formé ft, la. ~ul'faee 
extérieure chf chef le plus gros, passe iL travers. d'Ulle échan
crure incisée dans le tendon calicifon11C inféricul' ct sc iixe 
sur le bord de la hanche près. de ce tendon ct do l'addition~ 

neI antérieur de l'élévateur (fig. 10, 14h, 22,33, 3G et St); 
dans la fig. 33 on voit l'échancrure du tendon cupuliformc). 
Le plus long chef de l'élévateur existe daus les LiLelllllidées 
et Aeschnidées, mais il manque dans les Agrionidées. C'est 
runique muscle, qui n'existe pas dans toutes les familles <1('8 

Odonates parfaits. 

Maintenant je passe. il. la description des muscles addition
nels. . Les abaisseurs antérieurs de toutes les deux ailes ont, 
cllaCUll, le petit muscle additionnel qui .se rattache CIl haut 
tout près du tendon de son principal il. la même membrane, 
dont se servent les muscles abaisseurs. D'ici les muselcs ad
ditionnels longent les bords antéro-extérieul'S de leurs princi
paux. Le petit muscle additionnel appartenant fi, l'aile antérieure 
s'affermit à un ''tendon très grêle et long et présente la forme 

. d'un ruban. Il. est deux fois plus court que S011 tcndOll ct 
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s'attache par son sommêt inférieui' tout près de l'abaisseur, en 
av~nt et en dehors de lui et dans le voisinage de la région 
du premier stigmate thoracique (fig. 1 7 et 21). Le petit 
muscle additionnel de l'abaisseur antérieur de l'aile postérieure 
est cOllstruit un peu autrement. Il est d'une forme ova] aire, 
plus ou moins allongé et fourni de deux tendons très minces: 
l'un au bout supérieur et l'autre à l'inférieur. Le tendon su
périeur se fixe près du tendon de son principal abaisseur sur 
la membrane et Finférieur sur le bourrelet, qui passe entre les 
deux élévations d'épimère. Ce bourrelet provenant de l'angle 
postérieur de l'iliaque se dirige en haut et se termine vis-à-vis 
du second stigmate thoracique. Sur le côté postérieur de ce 
bourrelet, un peu au. dessous du stigmate, se fixe le muscle 
additionnel par son fin et long tendon (fig. 17, 21, 23 
et 26). 

Chacun des abaisseurs postérieurs a deux muscles addition
nels assez l)etits. L'un d'eux, nommément l'antérieur, qui se 
trouve plus cn avant, est plus long que le postérieur. L'an
térieur est de forme cylindrique et le postérieur est un peu 
comlJrimé du dedans et du dehors. Tous les deux s'attachent 
parleurs bouts supérieurs derrière les muscles abaisseurs pos
térieurs, c'est-à-dire chaque paire de ces muscles additiomiels 
(l'une de l'aile antérieure et l'autre de la postérieure) se fixe 
derrière son principal, sur la membrane sous-alaire, près de 
son origine (bord supérieur), p~r l'intermédiaire des tendons 
cornés et assez longs. Le tendon de l'additionnel antérieur efJt 
conique près de ·l'insertioll du muscle et filiforme dans son 
prolongement. Le. tendon de l'additionnel postérieur est plat 
et se~ dilate à. ses bouts, de sorte qu'il· affecte la forme de 
deux . triunglesunis J)ar lenrs sommets (fig ... 13, ·16, 17, 21 
et 31). L'additionnel antérieur longe le bord postérieur de 
son . principal et se fixe par le sommet inférieur immédiatement 
sur le détour de l'élévation de l'épimère, à. laquelle· adhère 
l'abaisseur postérieur. . liadditionnel . postérieur, qui est plus-

2* 
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court que l'antérieur, est renversé un peu en arrière et s'at~ 

tache immédiatement à l'épimère: celui de l'aile antérieure au 
dessus du second stigmate thoracique et celui de la postérieure 
tout près du bord l)Ostérieur du métathorax, vis-à-vis du pre~ 
Illier stigmate abdominal. 

Cha,que élévateur a deux muscles additionnels, qui sont 
assez puissants. On peut les voir en coupe transversale dans 
la fig.' 1 5. L'un d'entre eux, placé en arrière, cst 11]US gros 
que l'autre, situé plus en avant. Le bout supérieur de l'ad~ 

ditiol1l1cl postérieur n'a point de tendon corné; celui- ci est 
remplacé par le prolongement de' 80n sarcolemme épais~i et 
rassemblé en un faisceau de forme conique (fig. 13 et 31). 
L'additionnel antérieur au contraire est f(}urni d'un tendon 
corné caliciforme (v. fig. indiquées ci-dessus), qui chez les 
Agrjonidées est considérablement plus grancl et coupé on biais 
à l'endroit de' la réunion au muscle (fig. 27 et 32). Tous 
les deux müscles additionnels se fixent sur le tergum entre le 
tendon de l'élévateur et la, dilatation basale postérieure de 
l'aile, c'est-à-dire à celle de la nervure radiale et des suivantes. 
En dessous ces muscles s'attachent aux hanches: ceux de l'aile 
antérieure à la moyenne et les autres de la postérieure il. la 
hanche postérieure. La partie supérieure de la hanche a une 
forme navicalaire et se lie aux bords du trou, percé dans le 
sternum, par deux condyles) qui sont placés aux bouts du plus 
long diamètre de l'ovale, produit par ]a coupe transversale de 
la 11a11che. Ce diamètre est ainsi l'àxe de rotation de la der
nière et traverse l'àxe de l'insecte en biais, de sorte que le 
condyle extérieur est placé un peu en arrière et l'intérieur un 
peu en avant. L'angle produit par cette intersection est: dans 
les hanches moyennes de 60-70° et dans les postérieures de 
4D-50°. La partie de la l1anche adjacente au point de liai
S011 au, condyle postéro-extérieur, donne une apophyse 'lamel
leuse, semi-circulaire, horizontale, provenant du bord posté
rieur de la hanche (fig., 34 et 35). Son développement sera 
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l'objet de l'exposition que nous donnerOlls plllS bas, quand il 
s'agira cles larves. .A. cette apophyse s'attachent deux muscles 
additionnels indiqués, l'un, plus puissant, derrière l'autre, plus 
faible (fig. 30 et 36). Bicn que ces muscles s'attachent à la 
hanche, ils ne se rapportent pas simultanément fi. l'aile et à la 
patte, c'est-à-dire ils ne sont point destinés à remuer la hanche: 
ce ne sont que des muscles d'aile et ils ne sont attachés à 
l'apophyse de la hanche que comme à un point ù'aplmi favo
rable. La preuve en est que les muscles en question sont af
fermis tout près du condyle, de sorte que le bras du levier, 
exposé à leur action, est extrêmement court, c'est pourquoi la 
production du mouvement doit être très difficile. La preuve 
ultérieure en sera donuée plus bas, cluand il s'agira du déve
loppement des muscles' chez la larve. 

Il me reste à décrire les muscles] qui cOlltl'ihucut méllia

toment au vol. Il y en a trois (commc tous les autres ils 
sont paires). Plus baut il est dit, que de la crête passant 
au milieu du sternum, c'est-à-dire dc son extrêmité posté
rieure sort et se dirige en arrière un tendon plat ct triallgu-

~: 

laire, qui porte un muscle plat et lancéolé. Celui-ci remonte 
et s'unit à un tendon large et lamelleux, situé au bord anté
rieur du premier segment de l'abdomen (fig. 3, 12 et 14). 
Ce muscle ne fait qu'attirer l'abdomen vers le thorax. Mais 
en attirant ainsi tantôt sa partie droite] tantôt sa partie gau
che, l'insecte peut influencer la direction du vol. Les deux 
autres muscles médiats ou auxiliaires se trouvent sous le ter
gurn. L'uu d'eux part de l'apophyse en crochet tergitle anté
rieure, sc dirige en arrière ct en dehors vers l'élévateur de 
l'aile et s'attacbe au bourrelet transversal, gui sépare le mé
sothorax du métathorax. L'autre part de l'apophyse en cro
chet, tergale postérieure, passe en arrière et en dehors il, pell 

près parallélement à son congenèl'e décrit et se l'attache nu 
bord antérieur du premier segment cle l'abdomen, tout près du 

. tendon du muscle auxiliaire sternali - dorsal. (fig. 39). Oes 
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muscles, en· courbant le thorax d'un côté, peuvent, ainsi que 
le précédellt, concourir à la direction du vol de l'insecte. 

Telle est l'anatomie' des muscles des ailes chez l'insecte 
adulte. En les comparant à ceux des autres insectes, on trouve 
deux singularités suivantes. Premièrement, c'est que tous les 
muscles alaires, c'est-à-dire qui mettent les ailes eH mouve
ment, sont· exclusivement sternali~dorsaux: il n'y a point de 

muscles dorsaux, qui soient abaisseurs des ailes, s'étendent dans 
toute la longueur dn thorax et courbent le tergum, en l'éle
vant dans le milieu et en produisant par là l'abaissement des 
ailes. Ces muscles manquent chez les Odonates, qui ont des 
muscles abaissel1rs et élévateurs insérés directement aux ailes 
par l'intermédiaire de tendons l ). Deuxièmement c'est la mul
tipJicité de tendons qu'on ne voit pas ohez les autres insectes. 

Après avoir connus les muscles alaires de l'insecte· adulte, 
il est· 'possible d'en aborder l'étude chez la larve. Cel1e:-ci, 
après l'éclosion, n'a de fourreaux d'ailes, ni de muscles alaires. 
Ce n'est qu'après la troisième ou quatrièllle mue que ces fOllr~ 
rcaux paraissent sur le dos de la larve. En même temps com
mence l'organisation de muscles alaires. Mais avant de passer 
à la description de ceux-ci, je dirai quelques mots sur le sque~ 
lette du thorax . 

. Cette partie dil squelette de la larve diffère en général de 
celui de l'insecte adtilte par sa position. Tandis que' chez l'in.;. 
secte adnlte les pattes sont placées en avant et los· ailes ren
versées· cn arrière, chez la larve au contraire on trouve les 
pattes reculer. en arrière et les fourreaux alaires s'avancer. vers 
le prothorax; En conséquence de cc fait les muscles stel'l1ali
dorsaux, en. s'étendant de haut en bas, coupent l'axe (le la 

, larve it peu près perpelldiculairement, c'est que nOlis ne 1roll-
. . 

vous pas chez l'illsect~ parfait. A. I~t llIôme nltitude ChI sque-
. 

1) Straus.Dül'1cheim 1. c. p.166, Ill. 3, fig. 5, Xi 1. KUnckel d'Hel'
culais, Recherchos SUl' l'organisation ct le développemont de Volucelles, Paris, 
1875, }l •. l 77,,cp1. IX, flg 5, pl. XI, fig •. 6. 
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lette tient, .chez la larve, la direction des axes de rotation des 
hanches, ceux-ci produisant avec l'axe de la larve· un ilngle à 
peu près droit. Ensuite la différence ultérieure entre le sque
lette thoracique de la larve et de l'imago consiste dans le 
remplacement des ailes par les fourreaux et dans le dévelop
pement progressif des pièces servant de points d'attache aux 
muscles alaires. Il va sans dire qu'il ne s'agit· ici que de 
différences, qui ont plus ou moins œimportallce relativement à 
ceux-ci. Ces différences seront notées lors de la description des 
muscles mêmes. 

Il est indiqué plus haut, que les muscles alaires ct les four
reaux de la larve commencent à se former simultanément on 
ceux-la immédiatement après ceux-ci. Chez la larve dont les 
fOlUTeaux ont à peine paru (al)rès la mue, avant laquelle ils 
n'existaient pas encore), on aperçoit à l'aide d'un grossissement 
considerable (de 40 fois par exemple), aux endroit, où devront 
passer les muscles alakes principaux, par conséquent les plus 
puissants, - des lignes extrêmement fines, qui' sont les com
mencements des muscles futurs des ailes (fig. 40). Une larve 
un peu plus âgée est déjà dotée de tous les muscles alaires, 
mais ils ne sont encore que très fins et filiformes (fig. 41). ~es 
fourreaux de cette larve, bien que rudimentaires encore, sont 
déjà plus grands et plus rapprochés. Ainsi le commencement 
simultané' de l'organisation des fourreaux et ües muscles alaires 
doit, il me semble, être mis hors de doute. Histologiquement ". 
ces muscles alaires se distinguent essentiellemelltdes autres 

'muscles de la larve, par axemple de ceux de l'abdomen, . des 
pattes etc. Ces derniers ont l'aspect des muscles ordinaires 
avec fibres, striées, comme le sont aussi les muscles des ailes 
chez l'insecte parfait, tandis que les premiers, c'est-à-dire les 
muscles alaires de la larve, ont un air tOllt-à-fait différent ct 
sont composés des glolmles, semblables [L ceux du tissu adi
peux, et entrelacés des trachées. Celles-ci se multiplient ex
trêmement chez les larves plus â.gées et pénètrent ~ntièremellt ' 



le tissu musculaire (fig. 42 ct 43). En laissant de côté l'his
tologie des tissus musculaires, je 11' ai mentionné cette différenee 
que parce qu'elle devra ensuite servir de fondement à quelques 
conséq u ences. 

Les muscles alaires rudimentaires croissènt peu à peu, 
grandissent de volume, acceptent progressivement la forme ap~ 
partenant à ceux de l'insecte parfait et en même. temps chan~ 
gent leur structure intime, jusqu'à ce que tout cela soit achevé 
durant la période oomprise entre la dernière mue aquatique et 
l'éclosion aériél111è. Co:nformement à cette marche de l'orga
nisation se développent les. tendons et les places de 1 curs at
taches, 

Je passe aux détails et d'aboI'cl je parlerai des muscles 
principaux. Ceux-ci sont adaptês au dessuS! à la ligne de l'u
nion des fourreaux et du dos (fig. 44) •. Il faut remarqQcr, que 

. l'épimère de dessus est coupé en biais, c'est-à-dire en bas et 
en arrière et cette partie coupée . est . recourbée en dedans et 
en bas,· de sorte qu'on y aperçoit' un pli crêtiforme. AIl 
bord intéro-inférieur . de cette partie pliée sont adjacents les 
fourreaùx alaires en s'y soudant par· leurs frontières basales 
extérieures. Dans la fig. 45 oe plL qui a un air strié, est 
redressé de manière à former avec l'épimère uu même plan. 
Au dessus sont figurés quatre granch~ tendons occupant leur 
position naturelle. . Ce sont ·les tendons des· quatre muscles 
principaux abaisseurs des ailes futures. Ils sont situés tout 
près du bord des ouvertures formées par les fourreaux alaires 
(fig. 44). Dans la fig. 45 les tendons· de muscles principaux 
sont très grands et ont à peu près la même· forme qui se 
voit chez l'insecte adulte. La raison en est que la larve ici 

. figurée est bien âgée, proche ùe l'éclosioll aérienne, tandis que 
dans la fig. 10, où la larve C&t plus jeune, ils sont beaucoup 
plus petits et aIfectent la· forme de lames triangulaires ou tra .. 
pézo~dales. Mais la larve ici figurée est déjà. assez· âgée. 
Chez les plus jeunes les tenclons indiqués ont l'aspect d'apo-
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pl1yses très petites, pointues ou arrondies (fig. 47). A me
sure de l'accroissement des muscles ces tendons deviennent 
aussi plus grands. La lame striée, figurée dans la fig. 45, 
n'existe plus chez l'insecte parfait. Après la ·dernière mue 
aquatique sous cette lame se développe membrane sous-alaire, 
l'épimère acquérant en même temps les apophyses, qui servent 
de pivôts aux ailes. 

Le muscle principal élévateur de l'aile s'attache à l'un de 
trois tendolJs, figurés aux bords intérieurs des ouvertures, for
mées par les fourreaux, savoir au tendon moyen, qui est plus 
petit (fig. 46). Les deux autres tendons, qui se, trouvent de 
chaque côté de celui-ci, appartiennent à d'autres muscles dont 
il s'agira plus bas. 

Le mode d'insertion. des muscles principaux dans la ré
gion sternale de la larve est le suivant. Ces abaisseurs pos
térieurs s'attachent sans l'intermédiaire de tendons aux bords 
postérieUl's cles pièces: l'iliaque (abaisseur de l'aile antérieure), 
et l'ischiatique (abaisseur de l'aile postérieure), par consé
quent de la même manière que nous l'avons vu chez l'a
dulte (fig. 48). L'abaisseur antérieur de l'aile antérieure, 
étant au commencement de son organisation très mince,. n'oc
cupe qu'une partie de l'apophyse apodémique, qui chez l'imngo 
en est couverte toute entière. En outre l'apophyse même est 
ici encore peu développée. Elle est d'abord très petite et fi. 

la forme d'une lame triangulaire sessile. Ensuite elle accepte 
l'air d'une lame courbé et ovalaire et enfin paraît sous forme 
d'une spatule attachée à la partie antérieure du mésothorax. 
L'apophyse apodémique servant de place d'attache pour l'abais
seur antérieur de l'aile postérieure sort de l'angle antérieur de 
l'ischion sous forme d'un filament de consistance cornée et se 
dilate à son extrêmité en lame triangulaire (fig. 50). Cette 
dernière sert à l'insertion de beaucoup de llluscles, qui s'éten
dent vers les pattes et le sternum de la larve.' Or, le muscle 
abaisseur antérieur de l'aile postérieure n'occupe que la base 
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de cette apophyse. Après, quand Je· muscle devient plus vo~ 
lumineux, l'apophyse· perd la forme d'un filament et prend celle 
d'une lame cn deux directions: verticale et horizontale, en af
fectant en cpupe transversale la lettre -1. Le muscle envahit 
peu-A-peu la surface supérieure de l'apophyse jusqu'à ce qu'il 
la éouvre. entièrement. L'apophyse on question,. n'étant liée ft 
la partie inférieure de l'épimère que par sa base, se soude 
ensuite dans toute sa longueur a,~ec -le sternum, nommément 
par sa partie inférieure~ La lame horizontale, qui se déve
loppe au dessus de. l'apophyse, se dilate il. son· extrêmite en 
une aire tri~llgulaire avec les pointes dirigées en avant et en 
arrière. Cette aire triangulaire produit, avec sa congénère de , 
la moitié opposée de l'insecte, ce que nous avons connu 1l1us 
haut sous le nom d'aire rhomboïdale (fig. 14, 48, 49 et 59). 
L'organisation de cette aire tombe dans la dernière période 
de la vie aquatique. L'apophyse chez la larve est molle et 
blanche, . mais elle change ensuite de couleur et de consistance 
et devient foncée et dure; 

Le mnscle . élévateur de l'aile s'attache par son boüt in
férieur A un tendon, situé près du bord antérieur des trous 
destinés aux hanches moyennes et, postérieures (fig. 14 et 59) . 

. Les muscles additionnels des abaisseurs antérieurs des niles 
se rattachent en haut tout. près des tendons de ceux-ci, par 
consequent de la même manière que c'est le cas chez l'imago 
(fig. 46 et 47). Le muscle de l'aile antérieure se fixe sur 
un tendon très 10l)g et filiforme; celui de l'aile postérieure est 
fourni do tendon plus court (fig. 45). Au dessous ce muscle 
additionnel de l'aile antérieure est ajusté immédiatement près 
du stigmate antérieur thoracique et celui de l'aile postérieure 
s'attache au dessous par l'intermédiaire d'nu tendon grêle près 
du second stigmate thoracique (fig. 47 et 52). Au C0l111Uen

cement. de développement de muscles alai,t'es, quand ils sont 
très minces, les muscles additionnels décrits sont plus ou moins 
4istants de leurs principaux et pal' là sont visibles, tal1disquQ 



27 -

chez l'insecte parfait, où ces muscles sont beaucoup plus gros, 
les muscles additionnels en question sont appliqués h leurs 
principaux, s'en éouvrent et ne sont visihles que du côté 
extérieur, quand l'épimère est écarté. 

Les muscles additionnels des abaisseurs postérieurs des ailes 
s'attachent au dessus à deux petits tendons derrière leurs prin
cipaux. Ces tendons ne sont d'abord qn'extrèmement petits et 
ont l'aspect d'apophyses lamelleuses et pointues, ~sortant à peu 
près du même point. Chez la larve plus tlgée~ ils sont déjà. 
allongés et différent l'un de l'autre sous le rapport de la forme 
et de la gandeur (fig. 45, 47 et 51). Chaque muscle prin
cipal a deux muscles additionnels. L'uu d'eux longe le bord 
postéri cul' de son principal et s'attache au dessous. près du 
bord postérieur de l'iliaque l'esp. de Pischion. L'autre passe 
en arrière et en bas et se fixe immédiatement sur l'épimère: 
le muscle de l'aile postérieure près de l'abdomen et presque 
au .même niveau que les muscles élévateurs,et celui de l'aile 
antérieure au dessus de second stigmate thoracique, chez les 
Libellulidées assez distant de cc dernier. Chez la larve le 
muscle additionnel de l'abaisseur de l'aile postérieure est placé 

',' 
tout prt's de son principal, c'est ce que nous voyons aussÎ chez 
l'imago, mais il n'en est pas ainsi quant aux muscles addi
tiOll11Cls des abai:o:seurs antérieurs des ailes. La raison en est 
que les mu::c1cs se développent en avant et en dedans. Par 
conséquent les mnscles additionnels des abaisseurs antérieurs 
aui'ont plus tard remplie de tissu musculaire l'espace vide entre 
eux et leurs principaux; or les muscles additionnels des. abais
seurs postérieurs sont placés près des bords, qui forment le 
commencement du développement. 

Le:; petits chefs de l'élévateur de l'nile commencent ft se 
développer it't>s tôt, il. peu près simultanément aux muscles 
principaux; ce n'est que par la petitesse, qu'ils se distinguent. 
Le mode de leur insertion est le même que chez l'imago. Do 
même nous ne trouvons point dans les Agrionid6cs le. plus 
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long chef de l'élévateur: il manque chez les larves de cette 
famille. Quant aux muscles additionnels de l'élévateur, ils sont 
au dessous attachés à l'a.pophyse semi-circulaire horizontale 1a
melIeuse, située sur le bord postérieur de la hanche près du 
condyle extérieur. Cette apophyse maintenant est petite et 
distante de. celui-ci. Mais à mesure de la croissance de la 
larve elle devient plus grande, sYapproclle du condyle et se 
dirige en dedans de la Circonference formée par les bords de 
la hanche (fig. 54 - 56 et 60-62). Au dessus les addition
nelsde l'élévateur ont leur point d'appui près de la face ex
térieure du tendon de leur principal. 

Ma.intenant il faut parler des muscles sternali - dorsaux des 
pattes. Quant à cette matière 011 trouve des différences d'a:' 
près les familles. D'abord je parlerai cPAesclmidées. De chaque 
hanclle s'étendent en haut deux muscles pUlssallts, qui remuellt 
les pnttes. Qmtnd la larve est jeune, ces muscles sont les 
plus forts d'entre les sternali-dorsaux. Il faut remarquer, qu'il 
ne s'agit· ici que des hanches moyennes et postérieures, car 
les· muscles analogues. de la hanche antérieure ne coexistent 

. pas avec les muscles alaires, les derniers n'étant l'apanage que 
de deux segments postérieurs du thorax. L'un des muscles 
susdits se fixe sur l'antérieur et l'autre sur le postérieur semi
cercle de la hanche >(fig. 63 et f)4). Les tendolls de ces 
muscles sont fL'{és sur la membrane, qui unit la hanche au 
sternum, pas loin de condyle extérieur (fig. 57, 65 et 66). 
Au dessus ces muscles s'attacbent à deux tendons lamelleux, 
situés près du bord intérieur de la base du fourreau alaire, 
nommément de deux côtés du tendon semblable, recevant les 
fibres de l'élévateur (fig. 46). C'est ainsi chez les AeschIli
dées. . Chez les· Libellulidées et Agrionidées il Il'éxiste pas 
des muscles . stern ali-dorsaux, fixés sur le semi-cercle antérieur 
de la hanche: ici ils sont rernplacés par les muscles, qui s'éten

. dent du bord supérieur des pièces iliaque et ischiatique et se 
fixent sur le tendon de la hanche~, auquel chez les Aeschni-
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déès se l'attache le muscle sternali-dorsal (fig. 67 - 69). Çà 
veut dire, que les hanches de deux dernières familles sont 
fournies de tenduns analogues à ceux des Aeschnidées, mais 
qu'en desstis il manque un tendon servant de point d'aPlmi aux 
muscle, qui s'étend dll semi-cercle antérieur de la hanche, comme 
c'est le cas chez les Aesclmic1ées, car il n'y a point de musclf'j 
qui se dirigerait vers le dorsum, celui-ci étant remplacé pRl' 
un autre, qui n'atteint pas le dos, mais s'attache il, des piè
ces l'une iliaque et l'autre ischiatique (fig. 40). Ainsi le ten~ 
don a, représenté dans la fig. 46 et appartenant à l'A. [Jrran

dis L., chez les Libellulidées et les Agrionidées, est supprimé. 
La grandeur de ces muscles sternali-dorsaux des pattes est cn 
rapport inverse avec l'âge de la larve: plus elle est jeune, plus 
puissants sont ces muscles, puisqu'il~ se développent déjà lorB 
de la vie à l'intérieur de l'oeuf, de sorte. qu'après l'éclosion 
Hs sont complétement organisés et ne font que grandir avec 
la croissance de la larve. Or, les muscles alaires manquent 
chez celle~ci même lors de la première période de la vie hors 
d'œuf, en commÉmçant à se développer avec l'apparition de 
fourreaux. Plus la larve est âgée, plus avancés dans l'orga
nisation sont ses muscles alaires, ainsi qu'à la TIn de la vic 
aquatique ceux-ci surpassent, quant à la grandeur, de beau~ 
coup les muscles des pattes· (fig. 70). Enfin durant les der
nièrs jours de la vie aquatique de l'insecte les muscles des 
pattes (stern ali-dorsaux) se resorbent et l'insecte ailé n'a qu'un 
reste, un vestige, peut on dire, de l'un de ces muscles,. no
mément du plus puissant, qui provient du semi-cercle posté· 
rieur de la hanche. Ce reste n'existe que pendant un ou 
deux premiérs jours de la vie aérienne et a l'aspect d'un 
muscle lamelleux· très grêle, qui bientôt disparaît entièrement. 

Les muscles, qui contribuent indirectement au vol de l'in
secte} c'est-a-dire· qui peuvent cn influencer la direction, sont 
semblables chez la larve et chez l'adulte. En n'appartenant 
pas aux muscles alaires proprement dits, ils sont plusdéve~ 
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Joppés cl10z la larve que chez l'imago. Le muscle auxiliaire 
sternali-dorsal se fixe en dessus sur une apophyse particulière, 
qui sort .du sternum près de la hanche postérieure (fig. 59). 
Plus tard, avant l'éclosion de l'insecte, quand les hanches se 
rapprochent, les apophyses, disposées symétriquement de deux 
côtés, se lient., de sorte que le muscle indiqué touche son çon
génère (fig. 14). En dessus ce muscle s'att.ache an bord an
térieur du premier segment de "l'abdomen de même manière que 
cela. a lieu chez l'illsecte parfait. 

Les IlJuscles auxiliaires dorsaux passent entre les ouver
tures des fourreaux, à peu près paràllélement à leurs axes, en 
sortant d'un même point et en divergeant en arrière. Puisque 
ces muscles . Ile sont pas les muscles alaires proprement dits, 
ils se développent aussi tôt que ceux-ci. 

Il est mentionné plus haut, qu'il y a une différence, quant 
il. la structure intime, entre les· muscles alaires proprement 
dits, qui s'organisent pendant la vie aquatique et les muscles, 
qui chez la larve sont déjà développés et fonctiollnent. Les 
muscles auxiliaires ont cette structure de muscles d6veloppés, 
d'où ressort avec êvidence leur rôle dans. la fonction du 
mouvèment aérien: ils ne sont que des muscles auxiliaires, 
qui influencent indirectement le vol. Parmi les muscles alai
res il y en a deux, qui s'attache il, l'apophyse de la llallclle. 
Mais de ce mode de fixation il ne faut pas déduire, qu'ils 
soient en. même temps des muscles alaires et des moteurs de 
pattes, comme nous le voyons par exemple dans le hannetôn. .. . , 
dont quelques muscles remplissent en effet deux rôles 1). La 
structure intime, différente· dans deux sortes de muscles dont 

. . . . . . . 1 

. j'ai fait mention plus haut, conduit à la conciusion, que deux 
muscles fixés sur la hanche sont exclusivement alaires et ue s'at
tachent à celle-ci" qu'en vue de com111~dité.Cette· thèse se con
firme en . outre par .1a position de l'apophyse, sur laquelle les 

1) S tr a. u s - D ii l' k h e i TIl 1. c: p. 168, 1.69. 
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muscles se fixent. . Plus la larve devient âgée et plus les 
muscles en question sont développés, plus l'apophyse s'approche 
du condyle de la llflllehe, jusqu'à, ce que chez l'insecte parfait 
elle s'avance vers le semicercle opposé de la hanche en fran-, . 

chissallt même l'axe de rotation. 

Nicolas Poletaïew. 

Ex lilication Iles 111anclies IV - VIU. 

Fig. 1. Aeschna grandis L., adulte, 7 fois grossie, Hiles de côté supérieur. 
Fig. 2. Cm'dulia aenéa L" adulte, 7 fois grossie, ailes de côté inférieur: 

a a' -nervure costale, b b' - sous costale, G c' - radiale, d cZ' - mé
diane, c c' - llostcostale; les parties noircies (dans la fig. 2) se pro
longent sur le clorsum et ln reste sur l'épimère. 

Fig. 3. ..t.1cschna g~'and1's L., adulte, 5 fois grossie, épimère droit vu de côté 
intérieur; a - point de S\lpport de la base de la nervure costale de 
l'aile antériem'e, b - de la nervure radiale, c if, - même chose pour 
l'aile postérieure, a le - élévationlînéaire antérieure d'épimère, c l-. 
postérieure, ?n n - dilatations supérieures d'élévations, 0 p y ~ bord 
postérieur du thorax, r - tendon du muscle auxiliau'e stern ali-dorsal, 
q - second stigmate thoracique. 

Fig. 4. Ag?'ion nayas Hall sem., . adulte, 11 fois grossie, épimère avec les 
apophyses vu de côté intérieur; a - place l1'attache de l'aile antérieure, 
b - de l'aile postérieure,. cd - élévations d'épimère. 

Fig. 5. ..t.1. grandis L., adulte, 5 fois grossie, squelette du thorax· vu de ·de
dans et d'en haut; b cde! - aire d'att'lche de l'Hbaisseur antérieur 
de l'aile antérÎeure, c - point d'attache de son muscle additionnel, 
Cl - place d'attache du tendon de l'élévateur de l'aile antérieure, 
9 h -'- élévation antérieur d'épimère, si - son prôlongemellt, q 11 - élé
vation incomplète antérieure d'épimère, 1l! ~ _. élévation postéricm'e 
d'épimère, r - tendon de l'élévateur de l'aile postérieure, 1t Il - éléva
tion incomplète postérieure d'épÎmère, 9 b a. q - pièce iliaque, n ln 1 le -
pièce ischiatique, tu v - bord postérieur du thorax uni à l'abdomen 
par Ulle membrane étroite, b' - point d'a~tache du muscle. additionnel 
postérieur de l'abaisseur postérieur de l'aile postérieure, 

Fig. Û, Libcllula quadrimaculnta L.) adulte, 7 fois grossie, partie inférieure de 
l'épimère droit vu de côté intérieur; c - pièce ischia.tique. ., 
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Fig. 1. Lestes sp01tsa Hansem., aeluIte, 11 fois grossie; éllÎmèl'c de côté eN:
térieul'; a - pièce iliaque, b -" pièceischiatique, {} - stigmate, hi
membi'anes qUI unissent lèS hànches au sternum, lm - hanches. 

Fig. 8. LibelZula jlavcola L., adulte, 7 fois grossie; c {} -' élévations d'épimèrc, 
cl - additiollnel llostél'ieur del'abaisseul' postérieur de l'aile antérieure, 
c - additionnel de Pabaisseur antéi'ieùr de l'aile llostéi'ietü'e, f- sè. 
cond stigmate thoracique. 

Fig. 9. A. g1'andis L., adulte, 7 fois grossIe, appencHce d'iÎiaque avec le lieu 
d'attache de l'abaisseur antérieur de l'aile antérieure, vu de côté intérieUl'; 
a - premier stigmate thoracique,b -lieu d'attache du muscle susdit,. 
Clogf....a pièce iliaque, [If - partie du bord du trou de la hanche 
moyenne. 

Fig. 10. L. q~la{killlaculat(t L., adulte, 7 fois grossiel Ct Ct - c1]of le IJlus gros 
de l'élévateur postêrieur, b - son chef le plus long, c - SOll chef le 
plus court ayant le tendon très long et mince, â - rainure recevHnt 
le l'lus long chef, dont la coupe transversale est un triangle. 

Fig. Il. G. metallicct Va 11(1 e rI" adulte, 7 fois grossie, coulle verticale longi
tudinale du sternum; ab - trous de hanches, c - pli dn sternum entre 
les' hanches postérieul'es, d..-... tendon (lu muscÎe aüxilütirc stcruali
dorsal, mm-place d'attache de l'abaisseur antérieur de l'aile postérieure. 

Fig. 12. Agrion nayas Hansem., !l.dülte, Il fois grossie, stel;mlm vu de côté 
intérieur; a ctb b - trous de hanches, cclI cl- tendons d'élévateurs, 

" g - élévation postérienré d'épimèi'e, li - müsele fiuxillail'o stcl'llali
dorsal, . III - lieu d'attache de l'l'tbaisseui' antérieur de l'aile posté
rieure, n n - lieu d'attache de Pabàisseul' antérieUl' de l'aile antérieul'e. 

Fig. 13. Même insecte, les élévateurs sont écal'tés; a - abaisseur t111tériem lId 
l'aile antérieme, b- additionnel antérieui' de Ijélévatem; antérieur, 
c - additionnel postérieur du même muscle, d - allaÎsseul' antérieur 
de l'aile postérieure, e - abaisseur postérieur de même aile, f - Bon 
additionnel antérieur, g - 8011 additionnel postérieur, lb - chef le plus 
long de l'élévateur antérieur, renversé en bàs et en avant, i - ad
ditionnel antérieur de l'élévateur postérieur, renversé lIe même manière, 
7" - additiollnel postérieur du même mus cie, renversé en bas ct eIl 

]'ig. 14. A. g~'andi8 L., adulte, 7 fOlS grossie, sternum vu de côté intérieur; 
ab - bord postérieur du thorax, () Cl - membrane, qui unit le thorax à 
l'abdomen, mm - trous des hanches postérieures, n n - trous des 
hanches moyennes, II - ischions, s s -' iÏiaques, t t t - apophyse d'is
chion se prolongeant en aire rhomboïciale, il - triangle postérienr tlu 
sternum, Tt h i i -" !llaces d'attache d'abaisseurs !lostél'ÏeUl's, 0 0 Pl' -
tendons d'élévateurs, k k - tendons d'anxÎliaires sternali-dorsaux. 

li'ig. 15. A. g?'anrUs L., adulte, 7 fois grossie, coupe horizontale de l'insecte' 
produisànt coupe transversale de muscle; Ct -- 11baisseur anMrieul' de 
l'aile antérieure, c - le postérieur tIe même aile b _ .. élévateur a11-. ) 

térieur, d - SOli additionnel postérieur, e - sou additiollnel antél'ienr 
(l' b' c' d' e' - mêmes Jlluscles de l'aile llostérieLU',', f - auxilin,Ï!'e stl'l·. 
mdi-dorsal. 
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Fig. 16. Même insecte, muscles vus de côté extérieur, l'épimère est écarté; 
a-additionnel postérieur de l'abaisseur postérieur de l'aile postérieure, 
b - additionnel antérieur du même muscle, c - abaisseur postérieur 
de l'aile postérieure, (l- abaisseur antérieur de même aile, e - ad
ditionnel postérieur de l'abaisseur llostérienr de l'aile antérieure, f
additionnel a,ntérieur du même muscle, g - abaisseur postérieur de 
l'aile antérieure, li - abaisseur ltlltériem de même aile. 

Fig. 17. C. metallica V tHHl e l'l., adulte, 7 fois grossie; fi - additionnel de l'abais
seur antérieur de l'aile antérieure, b - élévation antérieure d'épimère, 
c - allditionnel antérieur de l'abaisseur llOstérieur de l'aile antérieure, 
(I - atlditiollllei postérieur du même muscle, e - additionnel de l'abais
seur antérieur de l'aile postérieure, 71, - élévation postérieure tl'épimère, 
f - abaissHlll' postérieur de l'uile postérieure, 9 - muscle sternal pro
venant de la hanche moyenne, h - auxiliaire sternali-dol'sal, 'i - al1-
ditionnel postérieur de l',abaisseur postérieur de l'aile postérieure, 
k' - additionnel antérieur du même musle. 

Fig. 18. Même insecte, métanotum vu de côté intérieur; f f - tendons (l'éléva
teurs potérienrs, 9 - premier segment do l'abdomen, h - partie posté
riem'e {lu métallotullli i i - tendons d'auxiliaires sternali-dol'saux. 

Fi@;. 19 . .il. [Ffi/ulis L., adulte, 7 fois grossie. dOl'sum vu (l'en haut, c'est-à-dire 
de côté extérieul'; (f, b - cl'ochêts servant de points d'attache lIe muscles 
auxiliftircs dorsaux, c c - telHlol1s d'éMyll.teurs antél'ienrs, d (1 - les 
mêmes de postérieurs. 

Fig. 20. 1\fêm,e insecte; [t, - élévateur postérieur, b - l'antérieur, c - abaisseur 
îilltérieul' de l'aile antérieure, il - allaisseur postérieur de l'aile llosté
riem'e, [J - abaisseur antérieur Ile l'aile postérieure, Il - auxiliaire 
stel'nali-dorsal, f - mi muscle sternal. 

Fig. 21. Même insecte; a - additionnel de l'abaisseur antérieur de l'aile anté
rieure, li - additionnel antérieur (le l'abaisseur postérieur de l'aile un· 
térieure, e - ad(litioll11el postérieur du même muscle, f - additionnel 
antérieur Lle l'abaisseur postérieur üe l'aile postérieure, [J - acltlitiOll
nel postérieur du même muscle, û - allc1itiOlwelde l'abaisscm' anté. 
l'ieur de l'a~l(J postérieure, h - élévation antérieme d'épimère c - la 
p ostéricure. 

Fig. 22. Même insecte, élévateur antérieu'l': le plus gros et le plus petit chef. 
Fig. 23. L .• flaveolCt L., adulte, 7 fois gl'ossie, point d'attache de l'aclclitiollllel 

de l'alHtisscm' antéricur de l'aile postél'iem·e. 
Fig. 24. Même insecte: Ct - acl(litiol1nel autérieur de l'abaisseur postérieur' da 

l'aile postérieure, b - additionnel postérieur du même muscle, Il
membranule de l'aile. 

Fig. 25. Même insecte; (1 - additionnel antérieur de l'abaisseur postérieur de 
l'aile antérieure, b - additiollnel postérieur lln même muscle, c
membranule de l'aile. 

Fig. 26. Caloptel'yx VÙ'go L., adulte, 8 fois grossi; a - additiollnel de l'abais
seur antérieur {le l'aile postérieure, b - allditiolluel postérieur de 
l'abaisseur postérieur de l'aile postérieure, k _. stigmate. 

Fig. 27. Même insecte, (Iüllitiollllei postérieur de l'élévateur postérieur. 
H. s. E. R. XVI. 3 
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Fig. 28 • .Même insecte, abaisseu.r. antérieur de l'aile antérieure dans laralnHrê 
duquel s'étend S011 addItIOnnel. 

Fi . 29. Même insecte; e - additionnel antérieur de l'ubaisseur postérieur de 
g l'aile postérieure, f- additionnel postérieur du mfmw muscle. 

Fig. BD • .Même insecte; 9 - hanche moyenne avec les additionnels tIe l'êléra-
teur an térieul'. - . 

Fig. 31. ..4. gmndis L" 7 fois grossie; a - abaisseur untérieul' de l'aile Itllté

l'ieure, cl- le même de l'aile lJOstérieure, ù - additionnel antérieur de 
l'élévateur antérieur, c - additiOllnel postérieur du même muscle, e
additionnel antérieur de l'élévateur postérieur, f - additionnel posté
rieur du même muscle, 9 - abaisseur '!)ostél'ieur de l'aile postérieure, 
h - S011 additionnel antérieur, i - SOll additionnel postérienr. 

Fig. 82. A. na}as H a Il s·e m., adulte, 11 fois grossi, additiollnel postérieul' de 
l'élévateur antérieur. 

Fig 33. Même insecte, chef le plus petit de l'élévateur antérieur avec son. 
tendon filiforme et le tendon cupulifol'me du chef le plus grOR. 

}l'ig. 84. A. grandis L., 8 fois grossie, adulte, partie de la Jlanche avec l'lt!lO
physe lamelleuse. 

Fig. 35. L. quackimaculata L., adulte, 7 fois gl'ossie; tG Ù - Jame sur laquelle 
se fixent les additionnels d'élévateur. 

Fig. 36. _ Même insecte; c ~ hanche gauche }Jostérieure, et·- additioJlnol }JOstô
l'ieure de l'élévateur, b - additionnel antérieur du même musc]ü, e
le l'este du muscle de la patte de la larve, cZ - chef le plus long de
l'élévateur. 

Fig. 37. Même insecte, tendon de l'abaisseur antérieur de l'aile ant6rionre avec· 
son additionnel. 

Fig. 38. L. sponsa Hallsem., adulte,' 11 fois grossie, chef le pIns lletit ae 
l'élévateur postérieur a.vec son tendon filiforme ot le tendoll cupuli
forme du chef le plus gros. 

Fig. 39 • .Ll. grandis L.} adulte, 7 -fois grossie, tel'gum vu de côté intérieur, 
a b, a c - muscles auxiliaires sternaux antérieurs, d e, cl.f - les mêmes 
postérieurs, -g 9 - tendon de l'auxiliaire sternali-dorsal, -x - premier
segment de l'abdomen, h h, i i - tendons d'élévateurs. 

Fig. 40 . .d. gmudis L., -larve 7 112 mm. longue, 40 fois grossie, épimh'o g'anclle 
vu de côté intérieur; a - muscle de la patte moyenne, ù - muscle de 
la même patte provenant du bord antérieur de la Ilièce iliaque, c
abaisseur antérieur do J'aile antérieure, d - élévateur anté.l'ieur. 

Fig. 41. Même insecte, - larve 15 mm. longue, 10 fois grossie, éIJimère gauche 
vu de côté intérieur, b - abaisseur antérieur de Paile antérieure, 
ct - son additionnel, c - gros muscle sternali-dol'sal antérieur de la 
patte moyeUllE', e -le postérieur; g, i - l'antérieur et le posté~'ieur de 
la patte -postérieure, cl- élévateur antérieur 7& -le postérieur f-

. " 
abaisseur antérielU' de l'aile postérieure, m - additiollnel postérieur cIe: 
l~abaisseul' postérieur de l'aile postérieure, le, Z - muscles de la patte 
antérieure; les fourreaux sont très petits en forme de g. 

Fig. 42 • .A: gg'andis L., larve, qui 11'11, il, subÎl' qu'ulle seule mue aquatique, 40 
fOIS grossie, partie du muscle élévateur antérieur, lignes croisées sont· 
des trachées ou leurs réseaux. 
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Fig. 43. Même insecte, particule du mêml\ muscle 400 fois grossie, le réseau 
n'est autre chose qu'une seule fibre, dessinée dans la fig. 8 et entourée 
des glopules, qui n'y sont pas visibles . 

. Fig. 44. Même insecte, 8 fois grossie, le dos de la lal'vB assez agée avec les 
trous de fourreaux, vu de côté extérieur; aux bords de trous on voit 
les tendons de muscles. 

" 

Fig. 45. Même insecte, larve bien agée, 8 fois grossie, épimère droit VU de 
côté intérieur; a - tendon de l'abaisseur alltériem' de l'aile antérieure , 
b - du postérieur de même aile, c - tendon de l'additionnel antérieur 
de l'abaisseur postérieur de l'aile antérieure, (1- du postérieur du 
même muscle, e - tendon de l'abaisseur antérieur de l'aile postérieure, 
J - du postérieur de même aile, g - tendon de l'additiollnel antérieur 
de l'abaisseur postérieur de l'aÎl'e postérieure, h - du postérieure 
du même muscle, i - partie l'eCOlll'bée de l'épimère, k - tendon de 
l'additionnel de l'abaisseur antél'ieur de Paile antérieure, l- de l'an-
térieur de l'aile postérieur, . 

Fig. 4:6. Même insecte, larve assez agée, 14 fois grossie; a - tendon du muscle 
antérieur de la patte moyenne, c - du postérieur de la même patte, 
b - tendon de l'élévateur antérieur. 

Fig. 47. Même insecte, larve assez agée, 10 fois grossie, épimère droit vu de 
côté ~térieur, a, h, d, e - tendons d'abaisseurs, c, J - œadditionnels 
posUrieurs d'abaisseurs 1}Ostérieurs, g, h _. d'additionnels d'abaisseurs 
antérieurs, . 

Fig. 48, Même insecte, larve assez jeune, 8 fois grossie; a - trou cle la hanche 
postérieure, b - de la moyenne, c - tendon de l'abaisseur antérieur 
de l'aile postérieure (apophyse, qui, chez l'insecte parfait, se termine 
pal' l'aire rhomboïdale), d, e - apophyses sternales, J- stigmate, g, 
h - places d'attache d'abaisseurs postérieurs, n - iliaque, 0 - ischia
tique, i, k, l, m - condyles cle hanches. 

Fig. 49, Même insecte, larve assez agée, 8 fois grossie, coupe médiane verti
cale longitudinale du sternum. 

Fig. 50. Même insecte, larve assez jeune, 10 fois grossie, sternum vu de côté 
intérieur; a - tendon de l'abaisseur antérieur futur de l'aile posté
rieure, à présent il joue le rôle du tendon des muscles sternaux; le 
tendon a dans la moitée gauche est figuré dans sa position natu
relle et dans la moitié droite du dessin il est renversé en arrière et 
en dehors; les deux congénères se soudent sur la ligne d il, mais à. 
présent ils sont reculés de la ligne médiane en dehors, pm' ce que le 
sternum, qui est concave intérieurement chez l'insecte, ici est aplati j 
e, e, e, e - tendons d'élévateurs antérieurs et postérieurs, J, J, J, f - apo
physes servant. à l'insertion de muscles sternaux, .7i" l, m, n - partie 
membraneuse et postérieure du métathorax, 0, p, ~', s - partie mem
braneuse et antérieure du mésothorax; dans l'e on voit un filament 
très fin, c'est le tenclon filiforme du plus petit chef d'élévateur, 

Fig. 51. .Â. g?'andis L., jeune larve, 40 fois grossie; Ct - tendon de l'abaisseur· 
postérieur de l'aile postérieure, b - tendon de son additionnel anté
rieur, c - du postérieur. 

3* 
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Fig. 52. A. (j1'an(US L., larve assez jeune, 14 fois grossie, abaisseur antérieur 
de· l'aile antérieure avec son additionnel; a - premier stigmate tho
racique. 

Fig. 53. Même insecte, hanche gauche postérieure vue de côté intérieur; (~
condyle extérieur de la hancl1O, b, c -les additiollnels de l'élévateur 
postérieur, d - t.enclon dn muscle sternali-dorsal de la llatte. 

Fig. 5,1. Même insecte, larve assez jeune, 10 fois grossie, hanche gauche 
moyenne, . yue de côté intérieur; ct, b -les additionnels de l'élévateur, 
c - tendon du muscle sternali-dorsal de la patte. 

Fig. 55. A. gmncZis L., larve très jeune, 10 fois grossie, lmncha droite posté
rIeure vue de côté intérieur; ct - condyle, b, c ,- les additionnels de 
l'élévateur, il - muscle sternali-c1orsal de la patte. 

Fig. 56. A. hasllllat'/t'IJ! C li a r p. , larve aSllez agée, grossie 10 fois, lin,Hehe 
gauche moyellne Vlle de côté intérieul'; ft, lJ - les udtlitiolluels de l'ô
lévateur, ccl f e - membralle qui nuit hallche au sternum. 

. Fig. 57. 0. aenw L., larve de moyen âge, 10 fois grossie, hanche droite 
moyellne vne de côté extérieur, ct b c cl- membrune, qui unit la hanche 
au sternum, 9 - tendon du muscle stol'1lali-dol'sal de la patte, e, f
tendons des muscles sternali-iliaques de la patte, i - apophyse htmel
leuse,qui sert à l'insertion des additionnels de l'élévateur. 

Fig. 58. Même insecte, hanche gauche moyenne vue de côtû, intérieul'; (t
muscle sterl1a1i-dorsltl de la 1latte, b - additiollnel postériem de l'élé
vateur, c - Mlditiollllei llostérieur, il- le !llus long chef de l'élé
vateur. 

Fig. 59. Même insecte, la1'1'e bien agée, 8 fois grossie, partie du sternum vu 
de côté intérieul'; a - trou de la hanche postérieure, ù - do la moyenne, 
c - tenclon de l'élévateur postérieur, il - tendon de l'ahaisseur au
tél'ieur de l'aile postérieure, e, f - condyles de la ]H~llche, (J - auxi
liaire stémali-dol'sal, qui est ici assez éloigné de tendon d, mais s'ap
proche cIe celui-ci chez .l'insecte adulte ù, cause du rapprochemont des 
hanches. 

Fig. 60. O. aenea L., larve très agée, 8 fois grossie, hanche droite moyenne 
vue de côté intérieur: ~ - apophyse qui sort à l'insertion des addi
tionnels de l'élévateur. 

Fig. 61. Même· insecte, même hanche vue de côté extérieur. 
Fig. 62. Libelltll(~ BeoUcet Do Il a van, adulte, 8 fois gl'ossie, hanche gaucho 

moyenne vue de côté intérieur et cle dessus. 
Fig. 63. A. gmndis L., larve très jeune, 71/2 mm. longue, 40 fois grossie; 

,a, c - muscles sternali-c101'saux antérieurs dos pattes, b, cl- les pos
térieurs, e - rudiment de l'abaisseur antérieur de l'a.ile postérieure. 

Fig. 64. A. U'/'andis L., larve asssez jeune, 25 fois grossie, hanche droite pos
térieure vue de côté intérieur; Ct - muscle sternali-dorsal postérieur de 
la patte, h, a - les additionnels de l'élévateur, (J - bord postérieur 
d'ischion, e - place d'insertion du muscle stel'llali-ischiatique de la 
patte, d - muscle sternali-dorsal antérieur de la patte, f - poillt d'in
sertion du plus loug chef de l'élévateur. 

Fig. 65. Même insecte, larve assez agée, 10 fois grossie, hrmchegauche moyenne 
yue de côté intérieur; a - condyle extérielir, abc cl - membrane qui 
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unit la hanche au sternum, cg - épaississement plissé de cette 
membrane, e - tendon du muscle stern ali-dorsal postérieur de la patte, 
f- place d'insertion des additionnels de l'élévatenr. 

Fig. 66. Même insecte, hanche droite moyenne vue de côté intérieur et aplatie, 
b - tendon du muscle sternali-dors'al postérieur de la patte, a - tendon 
du muscle stern ali-dorsal alltériel11' de la patte et du muscle sternali
iliaque de celle-ci, partie plus proche du condyle est occupée pal' le· 
dernier (sternali-ilîaque) et partie opposée -11ar le premier (sternali
dorsal). 

Fig. 67. C. aenea L., larve de moyen âge, 10 fois grossie, hanche droite 
moyenne Ylie <le côté intérieur; b - tellllon fla muscle stern ali-dorsal 
de la patte, a - tendon du sternali-iHaque. 

Fig. 68. L. vulgata L., larve de moyen fl.ge, 10 fois grossie; a - abaisseur an
térieur de l'aile antérieur avec son aUditionnel, b - élévateur allté
l'ieur, c - sterl1i:t1i-dorsal de la patte moyenne, cl- abaisseur antérieur 
de l'aile postérieure, e - élévateur postérieur, f -:.- sternali-dorsal de 

'la patte postérieure. 
Fig. 69. Ag1'ion pu,lchellttm Van der 1., Iane agée, 12 fois grossie, hanche 

gauche moyenne vue de côté extérieur; (~- muscle steruali-iliaque, 
b, c -les additionnels cIe l'élévateur, d - stern ali-dorsal de la patte. 

Fig. 70. L. 'lJulgata L., larve agée, 8 fois grossie; a - l'abaisseur postérieur 
de l'aile postél'ieure, b - stcrnali-dorsal de la patte, c - élévateur 
postériem', d - abaisseur antérieur de l'aile postérieure, e - stel'llali
dorsal de la patte moyeune, f-' élévatetu· antérieur, h - abaisseur 
antérieur de l'aile antérieure, 9 - additionnel postérieur de l'abais
seur postérieur de l'aile postérieure, i - auxiliaire sternali-dorsal. 
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